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EDITORIAL 

«ON CROYAIT LUI COUPER LES BRAS ... » 

· C.'est l'auteur de l'"International" qui parle. A peine revenu de deportation, 
il ch~nte, il crie : 

"On croyait lui couper les bras 
Et lui vider l'aorte. 
Tout ~a n'empeche pas, Nicolas 
Que la Commllle n'est pas morte 

La "Revolution Proletarienne" et ce qu' elle represente, non plus. 

Notre revue -celle de MONATTE, LOUZON, ROSMER- va avoir soixante ans. 

Son combat et sa survie sont plus que jamais necessaires. Un syndicalisme uni, 
independant, libere des dogmes. qu i le polluen t, expression de la democratie ouvriere, 
adapte· a une societe en pleine mutation reste a inventer ••••• Il exige des hommes et 
des femmes libres, fiers, exigeants, qui ne s'en laissent pas conter; ni par les 
"nooveaux" chantres du liberalisme sauvage, ni par la vieille chanson "pure et dure" 
d'un guesdisme mou dont le seul talent est trop souvent bien plus de pratiquer la 
valse hesitation que de "changer la vie". 

Beaucoup de camarades, a: l'interieur de ce qu'on appelle la gauche, pensent ce­
la. Il faut qu'ils puissent contiruer a le dire. A la fa~on syndicaliste qui est la 
leur, c'est-a-dire avec responsabilite et realisme. 

C'est pourquoi, la R.P. doit centre vents et marees, continuer. 

Elle continue. 

L.' Assemblee Generale du 5 janvier dernier a pris a cet egard de·s decisions im-
portantes. 

Les voici 

- poursuite de la publication de la R.P. 

- amelioration de ·sa presentation. 

preparation d'un numero du soixantenaire pour le mois d'octobre. 

- organisaticn pa.n- l' au tomne, d 'un colloque-rencontre avec des syndicalistes, 
et des historiens sociaux sur le theme : Q..a'est ce qu'un proletaire aujourd'­
tui ? 

"Chcroyait lui couper les bras ••• ". Elle ressurgit afin de preciser l'eternel 
combat pour la justice sociale et !'emancipation humaine. 



De ce programme, decculent naturellement deux consequences qui consti1tuent aussi 
deux appels. 

1) Nos finances se sont legerement ameliorees. Le progres doit se poursuivre. 
une seule solution, Camarades : abonnez-vous, reabonnez-vous, participez a la souscrip­
t!on permanente. 

2) Le numero du soixantenaire sera ecrit par vous qui constituez, pour une part, 
la memoire vivante du proletariat. C'est pourquoi, le "noyau" parisien vous demande de 
lui adresser rapidement des articles qui relateront vos riches souvenirs. 

Ah ! on croyait lui ccuper les bras 

Non. ~ulement de longs et patients apports sont encore necessaires. 

"Le soleil brillera toujcurs". 

..Jean MOREAU 

*** 
Entretlen 

Historienne·, specialiste de Jean Jaures 
et du mouvement social, Vice-piesidente 
du Musee d'Orsay, Madeleine REBERIOUX 
est aussi mi-litante de la Ligue des 
Droits de l'Homme. C'est dire qu'elle 
ne ~epare pas le combat pour la verite 
de celui pour la justice. avec 

Madeleine 

!( E B E.R I 0 U X 

Signalons a nos camarades, le remarqua­
ble article ccnsacre "au Mur des Fede­
res" qu 'elie vient de publier. dans le 
cadre de l'ouvrage collectif (Direction 
Pierre Nora) : "Les lieux de Memoire : 
la Republique", chez Gallimard. 

La R.P. exprime sa vive reconnaissance 
a Madeleine REBERIOUX pour cet entre­
tien consacre aux relations de JAURES 
avec le mouvement syndical. 

Jean MOREAIJ Comment se situe Jean JAUREs· par rapport au syndicalisme revolution­
naire ? 

Madelaine REBERIOUX : Il n'est pas aussi simple de repondre a cette question qu'il y 
parait. Il faut d'abord savoir que JAUR~S a connu !'association ouvriere de type 
syndical, avant d'etre socialiste : H a vu les syndicats fonctionner, reflechir, 
defendre les interets des travailleurs, elaborer des projets·de reforme sociale, 
a partir de 1881, alors qu'il enseignait dans le Tarn, departement dont il a ete de­
pute entre 1885 et 1889. 
Sa seconde decouverte est contemporaine de la grande greve de Carmeaux conduite par 
le syndicat des·mineurs de charbon. C'est pendant l'ete 1892, en effet, qu'il devient 
depute de Carmeaux et q..i'il adhere officiellement au socialisme militant, meme s'il 
en avait les idees auparavant. 

Le syndicalisme joue done un role important, essentiel dans la formation de la pensee 
de JAURES, y compris dans celle de sa pensee politique. 

Jean MOREAU: Quand, a·partir de 1895, se constitue la C.G.T., au congres de Limoges, 
quelle est l'attitude de JAURES ? 
Madeleine REBERIOUX : Par rapport a la C.G.T., la reponse est aussi un peu compliquee. 
De 1895, au debut du XXeme siecle, les relations.de JAURES avec les syndicats et les 
Bourses du Travail sm t excellentes. En particulier, JAURES est tres lie. aux mili- "~ 
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tants du courant allemaniste qui sont des socialistes syndicalistes tres ardents. il 
est tres ami avec HAMELIN et c'est avec lui qu'il a monte la cooperative ouvriere 
d'ALBI. Les choix qu'il fait au COngres de l'Internationale-a LONDRES, en 1896, ne 
le coupe pas sur le moment du mouvement syndical. · 
En tant que parlementaire socialiste, il est souvent appele "sur les champs de greve" 
comme on· disa~t alors et cela jusqu'a la fin du siecle, en 1899 - 1900. 

Puis au deb~t du XXeme siecle, entre 1900 et 1905, il y a un moment de grande tension 
entre JAURES et la C.G,T •• Cette tension codncide avec la morb de PELLOUTIER. Elle 
coincide surtout avec le fait qu'a ce moment-la, le syndicalisme revolutionnaire qui 
a le vent en poupe, elabore la theorie de la greve generale et que JAURES soutient 
!'experience MILLERAND de 1899 a 1902, puis le Bloc des Gauches. 
Cette politque de collaboration entre les socialistes, les radicaux et les republi­
cains non radicaux, plus moderes, ne repond pas aux aspirations de la C.G.T. de ces 
annees et le debat autour de la greve generale qui est un debat theorique extremement 
important est une des occasions ou l'on voit JAURES tres vivement critique par les 
syndicalistes. Lui, ne les critique pas, il ne l'a jamais fait, mais debat de leur 
choix strategiques. 
En revanche, a partir de 1905, les relations entre JAURES et le syndicalisme revo­
lutionnaire s'ameliorent rapidement. On entre dans la periode ou, d'une part, !'unite 
socialiste est. etablie, assise, et d 'autre part, ou le mouvement syndical se trouve 
en proie a des pratiques repressives de la part de l'Etat auquel il n'est pas toujours 
capable de repondre, etant lui-meme d'ailleurs profondement divise entre tels OU tels 
groupes, ainsi ceux qui sont plus proches de Q.istave HERVE et ceux QJi suivent LAGAR­
DELLE. OU DELESALLE. 

Jean MOREAU : en soutenant la C.G.T. contre la repression, JAURES montre aussi son 
attachement a l'unite de la classe ouvriere •••• 

Madeleine REBERIOUX : Exactement. JAURES n'est pas seulement attache au parti. Pa.Jr 
lui, la classe ouvriere, c'est d'abord les syndicats, c'est pourquoi, il prend la 
defense du syndicalisme revolutionnaire, particulierement quand celui-ci est l'objet 
d'une repression. Celle-ci sera constante pendant quelques annees ou CLEMENCEAU diri­
ge le Ga.Jvernement, de 1906 a 1909, et ensuite, avec BRIAND, pendant la greve des 
cheminots de 1910. . 
Ce n'est pas seulement par solidarite et parce qo'il est pa.Jr !'unite de classe que 
JAURES est du cote du monqe du travail organise, c'est aussi parce qu'il est tres 
attentif au projet social du syndicalisme revolutionnaire q.ii constitue a ses yeux, 
un projet revolutionnaire dont le dessein est la transformation totale de la Societe. 

Ce qui inquiete JAURES dans le mouvement syndical, ce sont les attitudes purement 
corporatistes. Ce qu'il defend, valorise, ce sont celles qui visent a un changement 
profond de la societe. < 

C'est pour cela qu'il reconnait le ma.Jvement syndical y compris les Bourses du Tra­
vail -"Ces cathedrales de la culture ouvriere"- comme il dit et qu'il se felicite du 
combat engage contre la guerre par ·1e syndicalisme revolutionnaire. Je crois meme 
que c'est une des raisons qui ont conduit JAURES a s'en rapprocher tres rapidement. 
Les forces de guerre apparaissent vraiment mena~antes a partir de 1905 et tres tSt, 
JAURES a la conviction que seule, la classe ouvriere organisee, a condition qu'elle 
ameliore son ·organisation, qu'elle soit capable d'acquerir une audience de masse et 
qu'elle ne commette pas d'actions irreflechies, est capable de faire front a la 
menace de guerre. C'est pourquoi, au congres de Stuttgart,! il retient l'idee de 
greve generale ouvriere contre la guerre. 

Jean MOREAU : Un dernier point : JAURES refuse la conception guesdiste du mouvement 
syndical •••••• 

Madeleine REBERIOUX En effet, pour lui, le syndicat ne peut etre le relai du parti. 
Il pense que le syndicalisme. a sa propre vie, sa propre force, son autonomie, ses 
caracteres specifiques et qu 1 il importe done que celui-ci, en evitant les tentations 
corporatistes, soit maitre ~e sa pensee et de sa strategie. 
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.L'ECOLE PUBLIQUE 

RESTERA.T.ELLE LAIQUE? 

par: Bernard ROUSSEL OT 

Q..i 'on ne s' y trompe pas. Dans la tempete autour de la re­
forme SAVARY qui a agite le pays au cours de l'annee 1984, le 

debat tel qu'il etait presente par les medias, les clericaux, 
et leurs allies, mais aussi les partis, les confederations syn­

dicales de gauche, etait totalement fausse. 

Non, la menace ne concernai t pas l' ecole pri vee1~ mais bien l' ecole 
publique laique qui, de surcroit, n'est toujours pas soustraite aux 

coups de pioche destructeurs d'un pouvoir ayant abandonne la tradition 
laique et republicaine de la gauche. M. CHEVENEMENT possede d'ailleurs !'art 

de jouer sur deux tableaux, se referant a l'ecole de Jules FERRY tout en orga­
nisant sa destruction. 

Quels sont, schematiquement, les systemes soclaires en presence ? Dans les ecoles 
pri vees' confessionnelles dans leur immense majori te'. des "projets d' etablissemen t" 
repondent aux choix specifiques des parents pour !'education de leurs enfants. A 
l'ecole µ..iblique laique, selon des programmes nationaux, des enseignants, formes a 
cette intention, transmettant des· connaissances a des eleves dans le but d'obtenir 
des diplomes reconnus nationalement. 

D'un cote, done, l'ecole privee se veut continuatrice de !'education que les enfants 
rego~vent dans leur famille. 

De l'autre, un enseignement qui se veut avant tcut un transfert de connaissances de­
pourvu de toute tentative d'endoctrinement religieux, philosophique ou politique. 
L'ecole laique tente d'offrir a l'enfant, avec ses moyens et malgre le pesant et ine­
vitable con texte socio-cul turel et familial, un savoir, une cu 1 tu re, qu' il devra 
person naliser. 

Oui, le dualisme scolaire existe, pour des raisons fondamentales qui ne sont pas uni­
quement liees a !'inadmissible financement du prive par·des fonds publics : le dua­
lisme scolaire est le fruit de deux conceptions radicalement opposees sur ce que doit 
~tre i•ecole. 

Or l'ecole publique .subit de la part des gouvernements successifs, avec le concours 
des appareils de la FEN et du SGEN, une fievre renovatrice dont l'objectif est de 
liquider cet acquis ouvrier qu'est la laicite et de livrer l'ecole publique au patro­
nat et aux feodalites reg~onales OU locales. 

"Moderniser,", "renover",rous dit-on, en tentant de faire croirequ'immanquable~·~nt 
renovation egale· progres. Malheureusement' il ne s' agi t pas la d I aider l' ecole a assu­
rer son role d'instruction et de preparation a la vie professionnelle, dans le seul 
interet du futur adulte. Le plan gouvernemental, appuye par la FEN*, le SNI*, la 
FCPE*, prevoit tout bonnement de pulveriser l'independance du service public laique 
et d' "ouvrir" l' ecole' dan s laquelle on introdu it par la grande porte tous les grou­
pes de pression sociaux, politiques, economiques et confessionnels. C'est le but im­
parti a la loi de decentralisation, a la gestion tripartite, au jumelage ecole-entre­
prise, qui n'ont d'autres lx.Jts q..ie de livrer aux entreprises une main d'oeuvre locale 
"sur mesure" et de satisfaire les appetits des "pedagogistes", qui preferent "leveil 
spirituel" a la transmission d' un savoir rationnel. 
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Pour beaucoup d'entre eux, d'ail1eurs, les "renovateurs" (des cathos du ·sGEN aux 
rescapes de Mai 68 du SNI et de !'Ecole emancipee, en passant par les meres de famille 
de la F. C •• P. E. a la recherche d 'u n petit job dans· l 'ecole voisine) se croient quasi 
revolutionnaires, a la pointe de !'innovation. Ceux des enseignants qui restent per­
plexes face a la montee des "pedagogismes" encourent sarcasmes et quolibets, voire des 
insultes (ecouter a !'occasion les enseignants du SGEN parler de leurs collegues qui 
n!acceptent pas la mode des equipes pedagogiques et autres prises en charge communau­
taires !) sans parler des sanctions professionnelles. En realite, ces fiers renova­
teurs ne sont que les zeles executants d'un programe de dest~uction de l'ecole 
laique, commence sous les ministeres de droite, continue S()jS ceux de· gauche, et dont 
les fondements ideologiques sont totalement etrangers au mouvement ()jVrier et ••• a 
ses interets. 

Gardons-nous par ailleurs de mettre a toutes les sauces les.~xperiences pedagogiques 
des pionniers de !"'education libertaire",. je ne pense d'ailleurs pas qu'elle existe, 
mais la n'est pas la question. Ces experiences (orphelinat de Cempuis, la Ruche ••.•• ) 
offraient une caracteristique essentielle : leur parfaite autonomie de projet et d'ac­
tion educative, leur independance totale. a l'egard de l'environnement politique, ~co­
nomique et confessionnel. Or, quel est !'element essentiel de l'acb.Jelle rertovation 
de !'Education Nationale ? La s()jmission de l'ecole publique aux feodalites, dans 
l'interet de la "communaute nationale". Il ne s'agit pas d'un fosse, mais d'un g()jffre. 

Une education libertaire poserait comme postulat le respect absolu de la conscience 
de l'enfant. Or, les nouveaux concepts en matiere pedagogique, dont la mise en appli­
cation est cadree dans un demantelement du service public rendu possible par la lbi 
de decentralisation' impliquen t que l' ecole "ouverte" soi t soumise a tous les groupes 
de pression cogerant les etablissements (conseils municipaux, entreprises, associa~ 
tions, confessions •••• ). 

Je suis d'accord avec BAKOUNINE quand il disait qu'un changement des strucb.Jres eco­
nomiques et sociales est necessaire pour une emancipation verita.ble de l 'individu •••• 
et des son enfance. C'est bien pourquoi je refuse d"'oublier" que nous vivons dans un 
systeme capitaliste. Et je prefere une ecole publique laique, dont je sais tres bien 
qu' il .lui est impossible de resoudre des problemes sociaux qui ne lui sont pas impu­
tables (l'ecole laique est-elle responsable de la division de la societe en classes ?) 
mais qui, avec ses moyens, ses enseignants, ses strucb.Jres, permet malgre tout aux 
en fants du mouvement ru vrier de ne pas avoir comme seules perspectives cul turelles 
et professionne~les la soumission a l'ideologie de la paroisse et aux besoins du 
patron at .local. · 

Je refuse, en toute logique, de m'associer a un plan de renovation dont les ambitions 
sont reactionnaires -je pese mes mots- et qui, sous couvert de modernisme et de demo­
cratisation (!)on organise en realite.un type de societe digne de l'ancien regime. 

La "renovation pedagogique" en systeme capi taliste, c 'est la mort de la laici te de 
l'ecole publique. 

La decentralisation en systeme capitaliste, c'est restaurer le feodalisme. 

Tout comme l'autogestion sans destruction du capitalisme et du salariat, c'est !'au­
to-exploitation des travailleurs, c'es~ le corporatisme fasciste. 

La renovation est d'ailleurs a la mode. N'est-il pas jusqu'au syndicalisme qui, selon 
la CFDT et ses satelli~es, doivent petre renove ? L'observateur attentif, le syndica­
lisme engage dans la lutte des classes s 'apeq;oivent · vite que l' "adaptation du syn­
dicalisme" recouvre en reali te "l' adaptation des travailleurs" aux cri te-res de pro­
duction capitaliste : la "flexibilite", tant desiree par la CFDT -et le patronat­
illustre la nature de ce "syndicalisme responsable. 

Pas de traditionalisme par ~entiment. Mais gardons-nous de ces reformateurs pieux qui 
voudraient passer l'ecole laique et le syndicalisme au laminoir de la renovation. 

8.R. 
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-nE PA/ /E LAl//ER GRUGER--
par:Jean PROLO 

La question de l'ecole suscite bien des passions. Cela est normal. Qui 
disait deja que la querelle des intelligences etait la plus importante apres celle 
des vent.res ? , 1 , J 

Il me semble me rappeler que l'expression fut naguere e mp oyee par ean 
MAITRON. 

Certains camarades brocardent les tentatives de renovation pedagogique pour 
le~r opposer et leur preferer le retour a l'ecole de papa, voire de grand-papa •••• 

Est-ce le vrai probleme ? La renovation est-elle nee, comme le suggera 
MILNER dans un livre recent de la conspiration conjuguee des reveries mai soixant­
huitardes et du sentimentalisme democrate chretien ? 

Commenc;ons par la seconde question. L'"Education Nouvelle" n'est pas •••••. 
nouvelle. PESTALLOZI, KERGOMARD, DECROLY, MONTESSORI, FREINET, LAPIERRE ant propose 
des pedagogies qui combattent le dogmatisme, developpent le sens critique ••• Elles 
ne souffrent pas le laxisme mais exigent au contraire, rigueur intellectuelle et 
morale ainsi que generosite. 11 a pu arriver que dans un passe recent, de p seudo­
revolutionnaires se soient reclames d'elles et les aient devoyees. Est-ce une raison 
pour condamner ces doctrines liberatrices, alors qu'elles n'ont guere depasse -faute 
de volonte politique- le stade d'experiences pilotes montrees dans quelques etablis-
sements-vitrines ? · 

Celles qui furent d'exceptionnelles reussites -ainsi, la Maison d'Enfants 
de Sevres- le doivent a une poignee de militants extraordinaires dont certains sont 
encore a la R.P. · 

Le vrai probleme n'est-il pas le suivant : au lendemain de la seconde guerre 
mondiale, s'accroit la demande sociale de poursuite des etudes. Les proletaires 
veulent que leurs gasses accedent au Second Degre. Celui-ci s'est-il adapte aux 
conditions nouvelles qu'exige un enseignement de masse ? 

Son mauvais fonctionnement aux~uses diverses -la politique menee par la 
droite n'est pas etrangere au resultat- transforme parfois les enseignants en clercs 
de la reproduction sociale. L'intellectualisme; le darwinisme social font le reste. 
La conf iance popula~re dont benef iciaient les maitres de Cours Complementaire dispa-

_ rai t dans les annees soixante. Les instituteurs de C.C. deviennent professeurs de 
C.E.G. Les colleges ant aussi.des certifies. Le pouvoir categorise, hie~achise. 

Voila au nous en sommes aujourd'hui. 

D'aucuns revent alors, au nom d'un passe mythiqu~, a la constitution d'une 
ecole frileuse, ·repliee sur elle-meme. 

Est-ce la bonne solution ? L'Enseignement de la democratie ·(meme seulement 
formelle) exige la democratisation de l'Enseignement. Celle-ci demande l'ouverture 
maitrisee de l'Ecole. CAVANNA, dans un article recent, declarait qu'il ne s'etait 
jamais tout-a-fait geri d'~tre ne proletaire. Du malheur vient le manque de confiance 
en soi. 

Permettre aux jeunes de ne pas subir leur vie mais de la penser, appelle 
cette "vie.i).le pedagogie nouvelle" dont je parlais precedemment. Elle seule favorise 
l''acquisition'des registres de langage et de culture dont l'enfant d'ouvrier a besoin 
pour ne pas se laisser gruger. Elle repose sur les methodes d'education active, les 
enquetes, les intervenants exterieurs. Elle a besoin de maitres qui offrent aux 
gasses defavorises, un enseignement de luxe. Elle exige de leur part a la fois, art 
pedagogique et culture, idealisme et sens des realites. Devouement aussi : on ne peut 
rien donner dans se donner 

Ces maitres qui font un immense travail existent ••••••• parfois. 
Souvent plus en tout cas qu'on ne le dit. J'en ai rencontres. C'est sur 

eux, en premier lieu, qu'un grand Ministere de l'Educati.on Nationale devrait 
compte~. J.P. 
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LE CONGRES DE LA F.EN. 

Fevrier 1982, a Avignon, la F.E.N. termine son congres sur une presque 
unanimite syndicale : la gauche unie est au pouvoir, c'est le congres de l'espoir. 
A Lille, en 1985, trois ans de gouvernement de gauche, qu'en est-il des espoirs ? 

Le P.C. a quitte le gouvernement, passant dans !'opposition. Comment la 
F.E.N. vit-elle de la desunion, elle qui est la seu]eorganisation syndicale a rassem­
bler tousles courants de pensee du mouvement ouvrier? Trois ans de combat·laique: 
face aux reculades du gouvernement, comment faire triompher notre lutte pour !'ideal 
laique ? 

Toutes ces questions ont ete debattues tout au long de ce congres. Un 
congres qui n'avait rien de morose ou d'amer comme certaine presse de droite l'aurai~ 
voulu : la F.E~N. se porte biert : 60 % des personnels de !'Education, de la Recherche 
et de l~ Culb.Jre lui font confiance (resultats des elections professionrelle;de Decem­
bre 1984). Les themes demagogiquesde F.O. ne fait pas recette en depit de la publici­
te qui leur ait·faite. 

Liile a permis de clarifier les positions de chacun face aux q...aes~ions de 
la fonction pu~lique, de la laicite et de !'action syndicale. L'action syndicale est 
une question majeure qui ressurgit maintenant que le parti communiste est passe dans 
!'opposition : action globalisant tous les mecontentements OU action sur des objectifs 
precis pour des resultats poncb.Jels mais reels ? C'est un debat de fond, et !'analyse 
des rapports entre partis et syndicats au travers d'application pratique en dit plus 
long que toutes les declarations d'independance. 

Ce congres a rappele clairement que la F.E.N. etait hors des querelles 
politiques mais qu'elle n'etait pas apolitique : elle reste fidele a ses valeurs 
historiques : pluralisme au sein d'l.11 syndicat unitaire. 

Lille 1985, c'est aussi la lutte laique qui continue : le congres a pro­
pose un colloque p<X.ir creer une nouvelle dynamique pour faire passer notre message 
de paix, de solidarite, de respect des differences. · 

Genevieve ROCH ER EA u 

Le 18 Fevrier· 1985, une conference-debat intitulee 
'LA MORALE DE LA MORT' a eu lieu a Paris. 

Organisee par l'Association pour le droit de mourir dans 
la dignite ~.UM.D.), la conferenciere, la camarade Paula 
CAUCANAS-PISIER, rappela l'appel lance en 1974 par trois 
savants de renommee mondiale dont Jacques MONOD, en fa­
veur de l'euthanasie. Cet appel affirmait notamment : 
'nous crayons que la ~onscience morale et ref lechie est 
assez developpee pour permettre d'elaborer une regle de 
conduite humanitaire en ce qui concerne le mort et Les 
mourants'. · 

Puis, a travers des temoignages provenant de personnes 
de toutes opinions, la conferenciere expliqua que tj'un 
point de vue ethique, la mort devait etre consideree 
comme partie integrante de la vie, et que puisque, tout 
individu a le droit, en principe, de vivre avec dignite, 
devrait Lui etre donne aussi le droit de mourir avec 
dignite. 

Un debat tres riche suivit cette conference qui pose un 
probleme essentiel a la conscience moderne. 
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En Janvier 1985, nous pouvions celebrer le soixantieme anniversaire de la 
REVOLUTION PROLETARIENNE. Dans l'ouvrage publie par Jean Maitron et Colette 
CHAMBELLAND : LES ARCHIVES DE PIERRE MONATTE, la derniere lettre reccue par celui-ci 
date du 12 Janvier 1925. L'ouvrage s'acheve sur une note : 'le NOYAU PUBLIAIT EN 
JANVIER 1925, LE PREMIER NUMERO DE LA REVOLUTION PROLETARIENNE. MAIS CECI EST UNE 
AUTRE HISTOIRE.' Une autre histoire, en effet ••• La publication de la R.P: concluait 
La periode caracterisee, pour nous, par l'adhesion des syndicalistes revolutionnaires 
Cdemeures fideles a l'internationalisme ouvrier de la C.G.T. d'avant 1914, pendant la 
guerre, alors que Les dirigeants de la C.G.T. suivaient JOUHAUD dans l'adhesion a la 
politique de guerre et d'Union Sacree) a la Revolution russe, a l'Internationale de 
Moscou et au parti communiste francais. 

Si celui-ci comprenait encore une majorite de membres de l'ancien parti socia­
liste -quelque peu corrompu par l'electoralisme et Le parlementarisme- pour nous Les 
jeunes -que Les vieux qualifiaient, non sans quelque dedain, de 'nes de la guerre'-
il devait representer quelque chos d'essentiellement nouveau •••• , a la fois, la revolte 
centre la guerre, et l'espoir d'une Revolution Liberatrice. C'etait bien ainsi que nous 
interpretions l'Octobre russe ••• qui avait impose la paix a l'Est et realise une veri­
table democratie ouvriere. Nous etions dupes d'une double imposture. LENINE n'avait lance 
des avril 1917, le met d'ordre de 'Paix immediate' que pour conquerir ou neutraliser ~es 
masses paysannes. Les Soviets -qui naquirent en 1905 d'initiatives spontanees d'un peuple 
revolte centre le tzarisme et non des propo-

~ sitions du parti bolchevik- realisaient bien 
une veritable democratie ouvriere et paysanne. 

1 
J 

Mais des octobre 1917, ils avaient perdu t6ut 
pouvoir reel. Le parti bolchevik imposait sa 

·dictature, mais il n'etait qu'une oligarcbie 
dent l'echelle hierarchique aboutissait · 
d'abord a un bureau politique ou LENINE avait 
sans doute une autorite preponderante ••• puis, 

SOIXAN 
rapidement, apres la mort de LENINE, a un chef· 
omnipotent et omniscient. 

En 1925, nous commencions a deceler 
cette realite, mais nous hesitions a sou~ev~r 
le voile, a dissiper le mirage qui nous 

D'OPPOE 
eblouissait encore. Pendant quarante ans~ hous 
avons combattu le stalinisme, mais certains 
d'entre nous ne sont ·pas encore convaincus 
que dans :sa monstruosite, STALINE a pousse 
jusqu'au paroxisme detirant, un systeme dent 
LENINE port~ la responsabilite premiere •••• 
Sans doute, en ses derniers jours, le pere du 
Bolchevisme a-t-il entrevu Les terribles effets 
de la megalomanie du sini.stre georgien. Mais, la malfaisance de 
que parce qu'il disposait d'un appareil concu par LENINE , pour 
pouvoir. 

Par,: Roger I-

celui-ci ne fut efficace 
prendre et garder ~e 

La REVOLUTION PROLETARIENNE naquit sans doute, dans le prolongement de la lutte 
menee au sein du parti communiste francais par une opposition groupee auteur de 
SOUVARINE, MONATTE et ROSMER. Le premier, qui fut sans nul doute le veritable fondateur 
du parti communiste francais, qui au temps de LENINE et de TROTSKY, semblait le porte­
parole le plus proche de Moscou, avait ete exclu, par ordre de la 'TROIKA' : ZENOVIEF, 
KAMENEF, STALINE, Cqui, a la mort de LENINE, avait ecarte TROTSKY du gouvernement sovie­
tique> ••• parce·qu'il s'etait refuse a condamner celui-ci. ROSMER avait connu TROTSKY a 
PARIS, en 1914, au COMITE POUR LA REPRISE DES RELATIONS INTERNATIONALES -groupant Les 
socialistes, Les syndicalistes, Les pacifistes, Les anarchis~es, qui, centre leurs 
leaders d'avant la guerre, avaient condamne la politique de guerre et d'Union Sacree. 
ROSMER resta jusqu'a la fin l'ami fidele de TROTSKY •••• , et cependant, il se separa des 
trotskistes de la Quatrieme Internationale, dent le dogmatisme et le sectarisme repugnaient 
a celui qui, par independance d'esprit, avait choisi un surnom ibsenien. 

MONATTE, pend3nt ses soixantes annees de vie militante, se distingua par une 
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constanceexceptionnelle. Non parce qu'il s'e.nferma dans une ideologie definitivment 
fixee. Je n'ai jamais connu un homme aussi capable que Lui d'assimiler Les .evenements 
d'ecouter et de comprendre celles et ceux qu'il rencontrait. Le syndicalisme qu'il· 
exposait, centre MALATESTA, au congres anarchiste de 1907, se retrouvait dans ses · 
derniers propos de 1906 , parce qu'il etait essentiellement l'esprit d'un mouvement 
qui ne pouvait aboutir a une stabilisation. Dans sa revolte centre la guerre, dans 
son approbation de la Revolution russe, dans son adhesion -pendant quelques mois-
au parti communist e, il ne cessa pas de s'affirmer pour l'independance du syndica­
lisme. Lorsqu'a la suite de ce qu'on a appele la bolchevisation du parti communiste, 
la publication d'une revue oppositionnelle fut decidee, et que l'on discutait du 
titre, MONATTE reagit brutalement, lorsque certains proposerent OCJOBRE. Il accepta 
d'abord le sous-titre : REVUE SYNDICALISTE COMMUNISTE, pour faciliter le groupement 
de toutes Les oppositions. Mais en 1929, le terme 'communiste' devenant synonyme de 
stalinien, il fallut l'abandonner. Et tout naturellement, par cette constance deja 
signalee, on revint au sous-titre :. SYNDICALISTE REVOLUTIONNAIRE. 

Il convient de le rep~ter. La fondation de la R.P., ce fut bien une rupture •• 
beaucoup plus qu'une opposition. L'experience du Parti est terminee ••• , d'abord pour 
Les deux hommes qui porterent le plus longtemps la charge de la R.P. : MONATE et ce­

celui qui se voulait son fils spirituel : 
Maurice CHAMBELLAND •••• Ceux du premier noyau 
ROSMER, DELAGARDES Couvrier metallurgiste, 
remarquable autodidacte qui devint adminis­
trateur de l'A.O.I.P.), LOUZON, CHARBIT, 

T E A N S 
GODONNECHE, MARZOT, ceux qui Les rej_oignirent 
rapidement~ : PERA, FINIDORI Cfondateur de la 
C.G.T. tunisienne), Cesar HATTENBERGER, 
Marthe BIGOT, moi-meme •••• , nous n'etions pas 
tous aussi absolus dans la negation que 
MONATTE. Mais si nous n'etions pas tous ex-:: 1 T I 0 N ! clusivement syndicalistes, nous l'etions 

~ ESSENTIELLEMENT. 

IAGNAUER 
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Mes derniers mois dans le Parti 
m'avaient suffisamment edifie. Nous meprisions 
le desordre provoque par d'interminables de­
bats. Nous allions connaitre l'ordre ••• non 
la soumission silencieuse, mais la parole· 
servile, non l'obeissance passive, mais l'ac­
tivite automatique dont toute pensee person­
nelle est exclue. Ce n'etait plus 'TOUT CE QUI 
N'EST PAS CONFORME A LA LOI EST INTERDIT' 
mais 'TOUT CE QUI N'EST PAS INTERDIT PAR LA 
LOI EST OBLIGATOIRE'. Cantre ce totalitarisme 
dans le Parti.en FRANCE, dans tous le ~ays en 
U.R.s.s., notre opposition fut et reste in­
transigeante, irremissible et irrevocable. Et 
notre R.P. represente toujours cette constance 
dans l'opposition CFevrier 1985) 

R.H. 

ADRESSEZ VOS ARTICLES 

AU SIEGE SOCIAL AVANT 

LE 15 AOUT 
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L'ECOLE EMANCIPEE par THIERRY FLAMMAND - Une contre culture a la 
Belle Epogue. Editions "LES MONEDIERES" LE LOUBANEL - 19260 TREIGNAC 

Lire toute affaire cessante pour se redonner du coeur au ven­
tre et cotoyer les grands ancetres. Les BQUETS BRION, et autres 
CORNEC refusaient de parvenir et emancipaient le proletariat. Ne 
nous meprenons pas : tous simplement ils montaient a l'assaut du 
ciel ••• Une voie a suivre pour aujourd'hui. Les plagiaires ne seront 
pas inquietes. On les souhaite nombreux pour l'avenir du salariat. 

* 
PROLETAIRE EN VESTON - Une approche de Maurice DOMMANGET par Jean­
louis ROUCH - Editions "LES MONEDIERES" Le LOUBANEL - 19260 TREIGNAC 

Chez le meme courageux editeur parait cette etude consacree 
au regrette Maurice DO MMANGET. Instituteu.r, libre penseur, syndica­
liste, historien social, l'homme appartient a cette cohorte d'educa­
teurs qui, avec une exceptionnelle generosite, ont mis leur talent 
au service du peuple. 

Nombre de ses livres ont apporte une contribution precieuse a 
la connaissance du mouvement ouvrier. Citons parmi les plus impor­
tants, "L'HISTOIRE DU lER MAI", "LE DRAPEAU ROUGE", ainsi que son 
"HISTOIRE DE LA CHEVALERIE FRANCAISE DU TRAVAIL". 

Probite intellectuelle, foi lucide dans le progres humain, 
amour du metier caracterisent Maurice DOMMANGET, mart il y a sept 
ans. Il pratiquait cette vertu ouvriere bien oubliee mais qui temoi­
gne de la capacite des Sapiens a devenir civilise : le refus stoique 
de travailler un tant soit peu avec les loups. Il faut remercier 
Jean Louis ROUCH de rendre a Maurice DOMMANGET sa veritable stature 
meme et surtout si tousles camarades n'adherent pas necessairement 
aux options et a l'approche de l'auteur. 

* 
LES LIEUX DE MEMOIRE - LA REPUBLIQUE - sous la direction de Pierre 
NORA - Bibliothegue illustree des Histoires - GALLIMARD. 

Cet ouvrage inaugure·une nouvelle histoire : celle qui a par­
tir de l'etude des lieux, embrasse non seulement l'evenement, mais 
aussi la conjoncture et au-dela s'efforce d'apprehender la duree 
longue, c 'est-a-dire, les lentes modifications des structures. 
Une pleiade d'historiens -Maurice AGULHON, Pascal ORY, Jacques et 
Mona OZOUF, Antoine PROST, Michel VOVELLE, ont collabore a cette 
entreprise. Citons les titres de quelques chapitres 

- le calendrier republicain 

- la mairie 

- Le monument al.!X marts 

- LAVISSE, instituteur national 

- les funerailles de Victor HUGO 

en insistant pour terminer sur les belles pages que Madeleine REBE-
RIOUX consacre au mur des Federes. J.M. 



DE HERVE Jacques (JOUE-LES-TOURS - 37) 
"La R.P. nous manque beaucoup dans la periode que· nous traversons et qui rappelle 

etrangement 1938. Fascisme qui pointe le nez, menaces de guerre entre les "grands" 
mouvement syndical inerte et ou quelques "leaders" de pacotille semblent avoir deja 
choisi au grand jour, leur camp ou plutot celui de leur maitre. Racisme pas mort, 
fanatisme non plus. Sauvagerie humaine exarcerbee par les religieux de toute sorte. 
Nous sommes vraiment gates. Le corporatis~e le plus egoiste se cache derriere un 
syndicalisme qui a perdu sa foi et abandonn'e ses ideaux genereux. On s •accomode du. 
capitalisme rapace, du militarisme, des inegalites qui s•accumulent. Et rien de bien 
ne pointe a l'horizon, helas. Gardons courage quand meme~ 

"Bien fraternellemen t". 

DE LAMIZET Georges CCARASSE -83) 

"Ci-joint enfin, apres des hesitations, un cheque pour mon abonnement au bulletin 
des Amis de la R.P •• J'accompagne ce cheque de mes voeux pour la survie ou la renais 
sance de la R.P., reticents eux aussi, et' de reflexions en vue de l'assemblee gene­
rale du debut de 1985." 

"Pourquoi des hesitations et des reticences ? Les trois numeros precedents du 
bulletin ne m•auraient pas paru convaincants. Et, pour reprendre une diffusion im­
primee de la R.P. , comme il est dit dans le numero 4, il ne suffirait pas d'etre 
"quelques uns a le vouloir". Quant a obtenir pour cela une "subvention", qu •on en 
ait eu seulement l 'idee a de quoi inquieter." 

"Il est vrai aussi que les raisons ne manquent pas de ranimer l 'esprit de la R.P. 
"au moment ou. l 'eternel guesdisme pollue le mouvement syndical et, d'une maniere 
generale, les organisations qui se reclament de la gauche", comme dit encore ce 
numero 4." . 

"Serait-on dispose a donner la place qu 'il faudrait a un debat veritable sur 
deux questions a mon avis capitales aujourd'hui ? 

1° La course aux armements 

A cet egard, une resistance se manifeste en R.~.A. c( aussi en "RDA), en 
BELGIQUE, en HOLLANDE, dans les pays scandinaves, .en ANGLETERRE, aux ETATS UNIS •. 
Elle se manifeste, en depit de la repression (et il y faut du courage), dans les 
pays de l'Est. En FRANCE, tres peu de chose, et, de ce peu de chose, presque aucun 
echo dans la presse. 

.. 
Ce serait.maintenir l•esprit du syndicalisme revolutionnaire que de proposer le 

partage du travail et le partage des revenus -ou du moins un peu plus d'equite dans 
la repartition des fuits du travail. Cela signifierait une batsse du pouvoir d'achat 
pour les salaries les mieux payes. Ni a la C.G.T., ni a F.Oo, ni a la F.E.N. 
(retraite de l 'enseignement, j 'ai recemment quitte le SNES pour adherer au SGEN), 
ni a la c. G. c., on ne veut en entendre parler. Au moment ou les fonctionnaires ont 
reclame un "rattrapage", la seule c.F.D.T. a eu le courage de souligner qu •une aug­
mentation en pourcentage ne fait qu•aggraver les inegalites. Il faut savoir ce qu•on 

. veut. n 

Je suis d'accord avec DUVAL, qui, apres avoir rejete, comme d'autres, l'eventua­
lite d•une "subvention", disait dans sa lettre : "l'idee fondamentale de la R.P. : 
la justice". Et il aioutait : "J'ai toujours lutte contre la hierarchie des salaires" 
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"Pour cette lu.tte, c 'est le moment ou jamais. Si, dans une crise economique 
dont la fin n'est pas pour demain, la solidarite entre les travailleurs conduisait 
a une reduction du temps de travail, et pour une masse salariale donnee, a une reduc­
tion des ecarts de sal"aires, ce serait une raison de dire "Vive la Crise .. !). Il 
serai t difficile ensu i te de revenir la-dessu s. Mais on en est loin." 

"Bravo pour l'entretien avec CAVANNA, en France, un des rares qui refusent 
la preparation a la guerre. Il est bon de rappeler, comme il le fait que "ce que 
veut vraiment chacun, c'est se battre, c'est gagner, c'est aussi avoir peur de 
perdre, risquer se peau, sa paye •..• "· En general, c'est vrai, mais seulement pour 
une moitie de l'humanite, la partie masculine de l'espece: 

DE BOBILLIER VERA (LA CHAUX DE FONDS - SUISSE) 

" Une amie de tres longue date et que Dr PERA connaissait bien, mecrivait un 
jour "envisager la vie par rapport a ] 'evolution geologique, c 'est-a-dire fort 
lente". 

CiUand la saison chaude revient avec sa flore champetre epanouie dans les pres 
et forets, j'observe les pigeons et les moineaux qui viennent picorer sur les bords 
de ma fenetre. Je suis frappee douloureusement de voir les jeux violents, aveugles des 
forces contraires, et les prouesses · qui JDur leur survie, deploient les moineaux, ces 
impitoyables petits volatiles. Ce fut un temps, je plaignais les petits moineaux, 
j 'en suis revenue •.. Par leur petite taille meme, ils sont si vifs, si agiles, et si 
prompts a s 'envoler. Pendant que ces lourdaux de pigeons font a peine quelques gros 
mouvements maladroits, les moineaux, eux, en font dix. Les moineaux d'·un coup de bee 
precis attrapent tout leur pain, ils ne leur en laissent que miettes, et d'un coup 
d'ailes rapide se perdent dans les arbres. Les pigeons deconfits, piteux, de leur 
bee frappent tant et plus dans le vide, dans tous les sens. Sans la compassion de 
l'Homme, leur nourricier, ilsmourraient de faim. Quelques rares fois, ils attrapent 
un moineau en lui donnant un coup de bee si feroce, qu'il y laisse des plumes, et 
reste tout ensanglante. c•est la vengeance du plus fort. En observant cette scene 
naturelle, j_e fus convaincue que le gigantisme sera detruit par l 'infime petit. 
Transposons si possible, cette vie animale que nous devrions etudier avec zele et 
profondement, dans notre vie sociale. A l'exemple de mes moineaux, patiemment, 
demolissons ce lourdaux patronat et avec lui abolissons du meme coup leurseul profit. 
Substituons aux forces capitalistes, la gestion des travailleurs, notre cite future 
sera toute la notre. c•est l 'ouvrage. des siecles ! " 

"J'entends Dr PERA :"Elle decouvre la lune". Mon auteur prefere, et je ne le 
nommerai plus,·car je ne veux pas vous en rabattre les oreilles, a mis dans bien de 
ses livres, qu'on devrait etre plutot preoccuper de cacher, que de devoiler. Que la 
premiere qualite indispensable aux travailleurs est de dissimuler. C'est ecrit pour 
nous qui ne sommes pas les plus forts. Sa conviction profonde : qu 'i~ ne devrait se 
trouver aucun travailleur qui ne soit pas syndique. A peu pres comme ceci !'Tout de 
meme, Monsieur FRANCE, Les ouvriers qui ne sont pas syndiques sont voues a des souf­
frances et des perils perpetuels. Les ouvriers qui ne sont pas syndiques ne ferment 
point un corps solide et resistant, c'est de la poussiere d'Ouvriers. Elle flotte au 
gre du scuffle patronal et des forces capitalistes'. Il ecriv;ait encore : Prenez-les 
non pas de front, mais de biais'. Il n•est plus si loin l~ temps ou nous entonnerons 
le joyeux "~a i.ra". Mais gare ! ayez l'oeil les "trubilons veillent". 

"Une notule encore en souvenir du Dr PERA. Si je ne par le pas de LOUZON, c 'est 
qu, il etait moins paternel." 

"Dr PERA, moi et KISS, notre chien fidele nous allions nous baigner, et lais­
sions LOUZON plante la I dans le cabanon I se debattre tout a son aise dans les regions 
arides de la PO-LI-TI-QUE." 

".Voila, ma tres chere REVOLUTION PROLETARIENNE, ici, je clos mon long bavardage 
en vous saluant tous tres amicalement et en vous souhaitant une bonne et heureuse 
continuation. 
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DE DUVAL 

"Le titre de la R.P. possede un imperatif. La diffusion de l 1esprit syndicaliste, 
en luttant pour son application dans son ensemble. C'est-a-dire -la collaboration­
J.a cooperation - 1 'association de tous les organes producteurs- dans une juste remu­
neration pour tous. Puisque chacun est tributaire de l 1autre dans chaque specialite. 
Les besoins, les nec~ssites sont les memes pour le prolo de la base que pour le col 
blanc. Chacun ayant sa technique." 

"Pour CAVANNA, jtai ete content de lire son expose. Ayant lu toutes "ses oeuvres", 
je le considere comme le meilleur ecrivain populaire actuel, meme avant Alphonse 
BOUDART, qui est tres bon, mais qui se glorifie un peu trop .souvent •• qu 1il a fait 
quelques mois de prison •••• CAVANNA pense, parle, ecrit d'un j.et, c'est spontane. 
Apres avoir les incidents journaliers.· •• les menus ennuis d 'u.oe nature un peu franche, 
independante ••• , un etat d'esprit trop humain, trop digne, et des aspirations mora­
les, mentales, au-dessus de sa condition •••. Un prolo qui se permet d 1ecrire, et 
meme d'avoir du talent ••• , alors la, vous pensez bien que tousles vides, les creux, 
les noix vides •••• et autres rates litteraires, se dressent contre ee primaire •••• 
dans les salles de redaction." 

"Ces critiques, qui ne pouvant pondre un oeuf comestible •••• , se dressent de 
toute leur petite vanite pour l 'ignorer •••• " 

DE AZOUIT Alfred (NICE -06) 

"J'ai bien re911 les feuillets faisant suite au n° 4 de ' LES AMIS DE LA REVOLU­
TION PROLETARIENNE N° 4 - 4EME TRIMESTRE. Je les ai lus attentivment. L'editorial 
signe "JEAN MOREAU" contient des observations tres judici.euses concernant l 1evolution 
du monde moderne. On peine a suivre les modifications imposees par le developpement 
de l'informatique et de la robotique.·Les administrations des entreprises sont 
souvant bousculees, bouleversees et contraintes a la pagaille. L'outillage devient 
vite perime, les methodes aussi, ce qui entraine beaucoup de gachis. Et malgre cela 
le "Progres" continue. Y-a-t-il interet a l 'empecher ? C"es:t discutable. Mais peut-on 
le faire ? La reponse e.st NON. Comme· consequences, les cadres anciens sont mis au 
chomage et les robots remplacent _les ouvriers. On a beau dire : "I.l faut embau::her 
des specialistes de la robotique", le nombre de ces nouveaux emplois est bien infe­
rieur au nombre des o.s. debauches. Le rapport "DALLE" prevoit la suppression de 
74 OOO emplois d'ici B ans pour maintenir la competitivite de l'industrie automobile 
en FRANCE. Et cependant, on investit dans toutes les usines pour fabriquer beaucoup 
de nouvelles voitures. On est tente de se demander : "Qui les achetera ?". On re­
trouve les memes problemes dans beaucoup d 1industries, et dans celle de l'acier en 
particulier. Ce produit est de moins en moins necessaire. Dans beaucoup d'industrie, 
il est remplace par le duralumin, le caoutchouc, les produits synthetiques. De plus, 
la construction des grands petroliers est au point mort. Le "Pierre Guillaumat" de 
550 OOO tonnes a ete vendu a la ferraille .pour 30 millions de francs. Pouvait-on 
continuer a empiler des toles invendables. Et on retrouve les memes problemes chez 
les agriculteurs et chez les vignerons. Trop de ble, trop de lait, trop de beurre, 
et surtout trop de vin. Faudra-t-il une loi obligeant chaque individu a ecluser, 
sous controle, deux litres de pinard par jour pour eponger les excedents produits 
par les immenses vignobles de toutes les regions, au risque d'infliger a tous une 
belle cyrose"du foie? Nous sommes dans une societe de surproduction, alors que le 
chomage et la reduction des moyens d'achat imposent la sous-consommation." 

"Ce sont la des choses banales, mais qu 'il est bon de rappeler. Je suis tout a 
fait d 1accord avec ce qu'ecrit Leon Pierre Belliard dans sa feuille intitulee : 
"DES VALEURS SENTfMENTALES AU REALISME". 

"Et encore, nous sommes moins malheureti.x en EUROPE que dans les pays du Tiers­
Monde. Madame Suzan George, une americaine, a montre que les trust americains Dreyfus 
et Cargill, qui ont monopolise le commerce des cereales et oleagineux, avaient reus­
si a exproprier la majeure partie des agriculteurs d'Amerique centrale et d'Amerique 
du SUd. Ces agriculteurs ne pouvaient vendre qu 'en signant des contrats avec ces 
trusts. Si les conditions climatiques permettaient aux cultivateurs·de respecter les 
clauses, tant mieux pour eux, sion : hypotheque ! c'est une des principales causes 
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des dictatures militaires sanglantes au Guatemala, Salvador, Chili et Argentine, ce­
lle-ci ayant heureusement cesse depuis deux ans. Ces trust auraient reussi les memes 
exploits en Afrique, ce qui, avec la secheresse, serait une des causes de la Famine 
epouvantable qui y regne.,, 

"Tels sont les bienfaits du systeme bancaire et monetaire invente·~ar les fi­
nanciers I aVeC COTT1111e etalon monetaire inamovile et garanti : le dollar•" 

"Et il y aurait encore beaucoup a dire, mais on n'en finirait plus ! Entre­
autres : les salaires en Asie du Sud-Est sont lamentablement bas. Nos capitalistes 
·y exportent leur fric pour y faire fabriquer des gadgets electroniques, du pret a 
porter, etc ••• , qu 'il font venir en France, organisant ainsi le chomage dans leur 
propre patrie •••• , avant de donner des le9ons de patriotisme !" 

"Je reprends la phrase de Leon-Pierre-Belliard : "Que devient alors le syndi­
calisme, et singulierment le syndicalisme revolutionnaire dant tout cela ?". Nous 
avons connu la division syndicale et nous la connaissons toujo~rs. La propagande 
syndicale ressemble un peu a la propagande tout court. El.le a un accent de cliente­
lisme~ A mon humble avis, celle qui me parait la plus demagogique est celle de 
Krasucki. Il revendique TOUT, sachant tres bien que si ses exigences etaient momen­
tanement satisfaites "la boite" ne tarderait pas a fermer. Nous avons connu la lutte 
entre categories a l'interieur d'un meme syndicat. Nous avons meme constate qu'il 
etait tres mal vu d(ironiser sur l'avancement ultra~rapide -defiant les lois adminis­
tratives- d'un secretaire general, celui-ci goutant peu l'ironie. Le Syndicalisme 
vaudra, comme toutes les institutions, ce que valent les hommes qui le compsent. 
Mais vous constituez une equipe sympathique, ne se laissant pas abuser par les 
slogans, et je vous adresse de bon coeur un cheque de 100 F, dont je suit persuade 
que vous ferez le meilleur usage. 

*** 
D'OU VIENT l'ARGENT? 
Du 17 Novembre 1984 au 1/03/85 

Solde 'R.P.' 

Souse ri pt ion 

Abonnements 

Recettes 

Total des recettes 

10 315 

2 481 

2 030 

14 826 

Depenses 

Timbres 'R.P.' No A 
Fabrication 'R.P.' 

"' Total des depenses 

Solde en caisse 

2 590 

288,95 

2 878,95 

14 826 
2 878,95 

11 947,05 
<' 

Abonnements : Laurent (0%) : 70, Lamizet (83) : 70, Eichenbaum C92) : 70, Rochereau 
C91) : 70, MeySonnier (60) : 70, Sadik (75) : 70, Ragot C44> : 70, Meilhac (66) : 70 
Grandjouan C75) : 70, Duval C75) : 70, Mahe C45) : 70, Drocourt (75) : 70, Maurel 
(04) : 70, Lebre C07) : 70, Duperray C42> : 70, Barrye C33) : 70, Buren C21) : 70, 
Grenet C93) : 70, Pons (01) : 70, Girelli C92) : 70, Boudet (75) : 70, Bureau (92): 
70, Verdelhan C13) : 70, Chastan (26) : 70, Thomas (71) : 70, Az~uit (06) : 70, Vera 
Bobibiller (Suisse) : 70, SNI-PEGC : 70, Chambon (75) : 70, 

Souscription : Eichenbaum C92) : 930, Sadik C75) : 119, Ragot C44) : 30, Teilhac C66) 
30, Grandjouan C75) : 430, Duval C75) : 30, Mahe C45) : 30, Lebre (07) : 30, Duperray 
C42) : 30, Buren (75) : 30, Bureau C92) : 130, Chastan C26) : 30, Thomas C71) : 230, 
Azouit (06) : 80, Vera Bobillier (Suisse) : 32, Chambon (75) : 30 

* 
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ENT RE NOUS 
. Les Amis de la R.P. constituent une collectivite parmi d'autres, 

constituee d'une minorite qui se veut a la fois lucide, genereuse et 
agissante •••.• , ma·is elle n 'echappe pas neanmoins aux conditions sinon 
aux 11lois 11 qui assurent la survie voire le developpement des groupes 
sociaux quelqu'ils soient. 

Ces conditions sont au moins au nnmbre de trois. Elles se nomment 
securite, efficacite, adaptabilite et constituent des garde-fous qui 
sont autant de contraintes. 

- Securite : elle suppose l'equilibre entre les recettes et les 
depenses de l'association et de sa revue. Nous sommes -au prix d'une 
gestion tres sage et du soutien des camarades- en train de l'assurer 
Il faut continuer pour nous ameliorer. 

- Efficacite : elle exige des collaborateurs pour la redaction 
des articles (les jeunes comme les anciens ont leur mot a dire) et le 
respect du calendrier. 

- Adaptabilite : elle suppose a la fois le maintien de notre he~ 
ritage qui n'est pas mince, et la prise en compte de la realite chan­
geante d'aujourd'hui, si l 1 on ne veut pas que notre groupe s'effiloch~ 
et que le combat cesse ••• , faute de combattants. 

C'est-a-dire qu 'il nous faut de nouveaux abonnes. Le but de la 
rencontre-colloque que nous envisageons est de susciter des interets, 
de transmettre i.a "bonne parole" syndicaliste, de motiver ••••. 

Mais les trois conditions que je viens d •enoncer, si elles sont 
necessaires, ne sont pas suffisantes. Il en faut une quatrieme qui est 
capitale. Moins precise a formuler, elle exprime notre finalite. Tout 
groupe, quelque soit sa dimension (il est des colosses aux pieds d'ar­
gile) s'il veut conjurer le peril de la mort, doit avoir sa raison 
d'etre. Sa morale, son ideal, son systeme de valeurs au sein duquel se 
mele inextricablement l 'analyse rationnelle et ] 'indispensable part de 
reve. Cette morale socioloqique, cet ideal, ce systeme de valeurs, 
nous les avons· : ils ont ete forges par ceux qui nous ont precedes 
avec une admirable vaillance. Une formule resume assez bien la ligne 
d'action qui en decoule : ]'emancipation des proletaires ne se rea­
lisera que par les proletaires eux-memes. Le reste est lLtterature, 
c'est-a-dire tyrannie, _technobureaucratie, clericalisme. De plus, pour 
avancer, pour accomplir l'obscur travail de taupe qui conduit· les 
h9mmes a la lumiere, des minorites peuvent accelerer un peu le mouve­
ment si elles restent fideles au milieu d'ou elles proviennent. Cette 
minorite, ce sont, nous le savons, les militants. 

Mais ce message est-il aujourd'hui transmissible ? Nous le cro­
yons. "c•est le pari que nous faison's. Notre histoire, notre humanisme, 
]'evolution meme de l'espece nous engagent a le prendre. Nous le 
prenons, sans oublier le passe, en nc;JUs efforcant de comprendre le. 
present, pour construire l•avenir. Alors peut-etre atteindrons-nous 
une nouvelLe frontiere. · 

abonnez.abonnez_vou1. abonnez. a bot 
I 
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DANS L'INTERNATIONAL 

LE .MOUVEMENT SYNDICAL UNITAIRE 
CHI LIEN 

Devant l'impuissance des diverses organisations politiques de s'unir fa­
ce a la dictature chilienne, pour lui opposer la plus rudimentaire des democraties, 
le peuple semble ne plus s'en remettre a celles-ci. Au contraire, nait une volonte 
de passer au-dessus de ces partis, qui ont des interets bien differents, de prendre 
'leurs affaires en mains'. La direction choisie est le syndicalisme, mais pas n'im­
porte lequel, ou plutot le veritable syndicalisme, avec le visage de ce que nous 
qualifions de revolutionnaire. Reunis le six et le huit avril 1984, trois cent qua­
rante quatre dirigeants et deux cent vingt six organisatio~s syndicates de base, ont 
pris la resolution de la construction du mouvement syndical unitaire 'M.S.U.'. Reso­
lution qui, a leurs yeux, est la seule capable de repondr~ efficacement a la dicta­
ture. Lors de cette reunion, diverses idees centrales y ont ete degagees, qui ont 
une~singuliere ressemblance avec une lointaine soeur 'La Charte d'Amiens'. Ces reso­
lutions tournent auteur de trois themes. 

1) La manifestation et le desir de l'union ou le 'M.S.U.' declare 'On est uni par 
l'engagement d'extirper la misere, la faim, le chomage, la relegation, la prosti­
tution; en particulier infantile et toute t•orme de repression. On est uni par la 
defense legitime que nous, les travailleurs, avons cherche, et qui est le produit 
de l 'agression permanente de la dictature pendant presque onze annees. On est uni 
par notre condition de travailleurs exploites et par la volonte de lutter pour 
l'unite du mouvement chilien sans exclusion. On est uni par le but commun de de­
fendre sans concessions les droits de tous les travailleurs si:tns distinction 
aucune •..•• 
•••• Surtout et avant tout, on est uni par le desir de faire un apport a l'unifi­
cation du mouvement syndical chilien dans une nouvelle grande et puissante organi­
s~tion syndicale. ' 

2) L'independance du mouvement syndical qui est la seule garantie de la reussite du 
'M.S.U .• ', OU celui-ci dee la re 'Nous comprenons que 1 'unite s •obtient a partir des 
iilterets communs et concrets des travailleurs. Pour qu'il existe une veritable 
u~ite, l•autonomie de l'organisation syndicale est necessaire, en depassant le 
COntrole des partis SUr le syndicat et toute autre forme de manipulation OU d'ins­
trumentation de notre organisation •••.. Nous refusons d •une far;;on categorique la 
division des travailleurs chiliens en centrales ideoJogiques.' 

3} Le sentiment qu'il est possible et meme indispensable que la transformation sociale 
passe inevitablement par l'economie soGiale realisee par les travailleurs eux-memes 
Ecoutons encore ici le 'M.S.U.' 
••• 'Le besoin de developper le syndicalisme, des syndicats de base, avec democra­
tie et pleine participation des travailleurs ; ]'aspiration a une societe plus 
juste ou nous, les travailleurs ne soyons pas exploites •.••• Et plus loin •... pour 
cela nous adherons a la definition strategique de notre mouvement .. ouvrier, en ce 
que les moyens de production doivent arriver a etre sous le controle des travail­
leurs, a travers un changement reel de la structure de la societe, dans laquelle 
les travailleurs arrivent a etre les protagonistes de sa liberation., 

Ces resolutions, images d'un veritable mouvement syndical, sent porteuses d'espoirs, 
face a la dictature, face au panier de crabes des partis politiques, le besoin de li­
berte des citoyens chiliens va grandissant de jour en jour. Il est remarquable, bon, 
de souligner cette direction prise pour l'emancipation oe l'homme. Le syndicalisme 
unitaire, independant a encore une fois ete choisi comme moyen le plus sur et. le plus 
efficace. Souhaitons que le 'M.S.U.' ne soit pas sans lendemain et qu'il puisse rea-· 
liser, reussir pleinement ses aspirations face a la dictature. 

Michel DESCARSIN 
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